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Yvette Taborin (1929-2020)

« Une grande dame », cette expression revient sou-
vent dans les messages reçus après l’annonce du décès 
d’Yvette Taborin. Les « anciens » savaient pourtant 
qu’aborder le sujet de sa taille, c’était s’exposer à rece-
voir en retour une tape amicale. Un jeu affectueux qu’il 
nous plaisait de répéter, comme un rituel, lors de soirées 
à Étiolles.

Une femme de petite taille certes, mais une femme 
libre, indépendante, sachant s’imposer dans un milieu 
académique encore largement dominé par les hommes.

Yvette Taborin est née le 16 mai 1929 à Paris, où 
elle a suivi sa scolarité. Se destinant à une carrière de 
juge, elle se lance dans des études de droit à la faculté 
de Paris II - Assas (où elle obtient sa licence) ; mais pas-
sionnée d’anthropologie, elle poursuit une formation au 
Musée de l’Homme et obtient un certificat d’ethnologie 
et de préhistoire en 1964. Sa rencontre avec André Leroi-
Gourhan est décisive et elle s’inscrit alors en 3e cycle de 
préhistoire à l’université Paris 1. Inspirée par les cours 
de G. Bailloud sur les hypogées néolithiques, elle entre-
prend alors un travail sur la parure, thème qui va l’ame-
ner à réaliser une recherche doctorale sous la direction 
d’A. Leroi-Gourhan intitulée La Parure en coquillage de 
l’Epipaléolithique au Bronze Ancien en France, thème 
dont elle deviendra une spécialiste reconnue. 

Au milieu des années 1960, elle participe à des tra-
vaux de terrain, dont la fouille préhistorique du site de 
Pincevent récemment découvert, et des fouilles de l’âge 
du Bronze. Au cours de son doctorat, pour vivre, elle passe 
le concours d’intendante de lycée et s’installe un bref 
moment au Havre où, dans ses temps libres, elle s’initie à 
l’aéro-planeur jusqu’à atterrir seule au milieu d’un trou-
peau de vaches ; puis elle obtient un poste à La Garenne-
Colombes et, enfin, au lycée de Corbeil. Ainsi pendant 
quelques années, elle mène de front, parfois de manière 
un peu « acrobatique », sa profession d’alors et sa passion 
pour l’archéologie.

En mai 1971, elle soutient sa thèse devant un 
jury composé d’A. Leroi-Gourhan, M. Brézillon et 
B. Soudsky ; puis elle s’engage totalement dans la voie 
de la préhistoire. Grâce à l’appui de Leroi-Gourhan, elle 
est très vite nommée maître-assistante de Préhistoire à 
l’université Paris 1, dans l’UER d’archéologie à l’Insti-
tut d’art et d’archéologie. Plus tard, elle évoquera parfois 
son premier cours, vécu comme un rite d’initiation ou une 

sorte de mise à l’épreuve devant des étudiants attentifs et 
M. Brézillon au fond de la salle. 

Cette même année 1971 va marquer sa carrière. Un 
site paléolithique est découvert à Étiolles, sur les bords 
de Seine, dans l’Essonne, par le club archéologique de 
la SNECMA qui contacte le service régional des antiqui-
tés préhistoriques, dirigé alors par M. Brézillon. Celui-
ci y organise les premiers sondages, mais c’est Yvette 
Taborin qui prend, dès juillet 1972, la direction de ce 
nouveau chantier, assistée de deux étudiantes, Monique 
Olive et Nicole Pigeot, malgré les réticences machistes de 
l’époque face à ce triumulierat. Devant l’intérêt excep-
tionnel du site, cette intervention de sauvetage devient 
vite une fouille programmée. C’est le début d’une longue 
aventure. 

La fouille de cet habitat magdalénien, l’enseignement 
et la recherche sur le rôle de la parure dans les sociétés 
préhistoriques constitueront trois champs d’action qui 
vont remplir pleinement et durablement sa vie profes-
sionnelle durant une trentaine d’années.

L’enseignement de préhistoire d’Yvette Taborin aura 
marqué des générations d’étudiants auxquels elle a su 
communiquer sa passion. Beaucoup gardent en mémoire 
ses cours en amphithéâtre à Tolbiac, le jeudi soir, quand 
elle imitait sans complexe la démarche bipède chaloupée 
de Lucy ou alignait sur le rebord de son grand bureau 
les moulages des crânes marquant les grandes étapes de 
l’évolution humaine – au grand étonnement du personnel 
d’entretien attendant pour nettoyer l’amphi. Son enthou-
siasme et son éloquence, « laissant ses phrases comme 
suspendues afin que notre pensée s’y accroche et aille 
plus loin » comme l’écrit une de ses étudiantes, étaient 
une invitation à la réflexion. Elle est ainsi à l’origine de 
bien des carrières. Son goût pour la transmission s’éten-
dait à tous les publics et elle faisait preuve d’une égale 
générosité auprès de simples curieux et d’amateurs de 
préhistoire lors de conférences dont elle n’était jamais 
avare. Grâce à elle, nombreux sont ceux qui ont cru voir 
un instant les mammouths galoper dans les plaines gla-
ciales de l’Île-de-France.

À l’université, ses séminaires d’archéologie représen-
taient un espace d’échange largement ouvert aussi bien 
aux professionnels qu’aux doctorants en formation. Dans 
le sillage de l’école de pensée d’A. Leroi-Gourhan, ses 
sujets de prédilection portaient aussi bien sur l’ethnolo-
gie préhistorique que sur les productions artistiques et 
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symboliques des sociétés du Paléolithique ; elle aimait 
tout particulièrement enseigner l’art pariétal dont elle a 
continué à assurer les cours dans le cadre de la licence 
d’histoire de l’art et archéologie, toujours avec le même 
plaisir et la même ardeur, longtemps après sa retraite offi-
cielle. 

Yvette Taborin a dirigé de très nombreuses recherches 
universitaires allant de la maîtrise à l’HDR (habilitation 
à diriger les recherches) dans des domaines très variés de 
la culture matérielle : art pariétal et mobilier, industries 
lithiques et osseuses, etc. Elle a aussi, pendant de nom-
breuses années, encouragé des étudiants à s’engager dans 
des voies de recherche encore peu empruntées, comme 
les relations entre les sociétés préhistoriques et leur envi-
ronnement (géomorphologie, palynologie, anthracologie, 
malacologie...). En effet, s’inscrire dans l’interdisciplina-
rité, en particulier entre la préhistoire et les sciences de la 
terre, était pour elle une des conditions incontournables 
des progrès en sciences humaines. L’ouverture vers de 
nouveaux moyens d’étude en était une autre : elle a ainsi 
encouragé la lecture et l’analyse à fort grossissement 
d’outils ou d’objets archéologiques, afin de mieux voir 
l’infiniment petit et de mieux caractériser les matériaux, 
notamment grâce à l’usage du microscope à balayage et de 
l’accélérateur de particules du laboratoire de recherches 
des musées de France. Au début des années 1990, en col-
laboration avec les chercheurs de ce laboratoire, elle met 
en place à l’université Paris 1 un séminaire sur l’analyse 
des matériaux et des techniques en préhistoire.

Vers le début des années 1990, elle s’implique éga-
lement dans l’administration. Elle a ainsi été la première 
femme nommée à la tête de l’UFR 03, actuelle École 
d’Histoire de l’Art et Archéologie, qu’elle dirige jusqu’en 
1994 ; elle sera ensuite responsable de la formation doc-
torale en Archéologie à l’université Paris 1.

Concernant sa propre recherche, après son doctorat 
de 3° cycle sur Les Parures en coquilles de l’Épipaléo-
lithique au Bronze ancien, elle dépose un sujet de thèse 

d’État sur la parure au Paléolithique. Ce sujet est clai-
rement centré sur le rôle et la possibilité qu’offrent ces 
vestiges particuliers pour identifier les individus apparte-
nant à un groupe, à travers leur composition et les assem-
blages choisis. Ce travail de longue haleine, à peine freiné 
par l’enseignement et d’autres activités de recherches et 
d’encadrement, la mène à sillonner la France pour visiter 
les réserves de nombreux musées et consulter des collec-
tions privées. Devant la richesse de la documentation, 
elle choisit de nouveau de concentrer son étude sur les 
objets coquilliers et achève en 1987 sa thèse d’État sur 
Les Coquillages dans la parure paléolithique en France, 
alors même que ce diplôme est au bord de sa suppres-
sion. La campagne de fouille d’Étiolles de cette année-là 
laisse à de nombreux fouilleurs des souvenirs marquants 
d’une aide amicale et frénétique durant de longues soirées 
passées à dactylographier, couper, coller les figures, afin 
de terminer à temps... La même année, elle devient doc-
teur d’État de l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne et 
obtient très rapidement le poste de professeur de préhis-
toire, aux côtés de José Garanger.

Sa thèse d’État sera publiée en 1993. Cette enquête 
minutieuse est la première synthèse de cette ampleur sur 
cette catégorie de parure, couvrant l’ensemble du Paléo-
lithique récent en France. Cette somme, qui fait encore 
référence, est complétée par un inventaire détaillé des 
objets étudiés listant leurs caractéristiques et leurs lieux 
de dépôt.

La coquille, en tant qu’objet naturel sélectionné par 
les hommes préhistoriques et utilisé essentiellement 
comme élément de parure, se trouve à la croisée de deux 
démarches : celle du naturaliste qui vise la détermination 
des espèces et la recherche de leur origine ; et celle de 
l’archéologue qui s’intéresse à l’action humaine sur la 
matière (percement, traces d’usure), au choix d’une mor-
phologie et à sa signification dans les sociétés préhisto-
riques. Ces deux voies sont largement explorées dans la 
thèse. 

Sur le site d’Étiolles en 1974 (cliché : A. Sueur).
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Ainsi, Yvette Taborin montre que les coquilles 
témoignent à la fois de choix socio-culturels et de la 
mobilité des groupes préhistoriques. Au-delà de variantes 
perceptibles entre les traditions culturelles, elle souligne 
la persistance d’un fond traditionnel, restreint à quelques 
espèces rondes ou allongées (cyprées, dentales, turri-
telles...), qui renvoient à un système de valeurs d’ordre 
esthétique et symbolique se perpétuant tout au long du 
Paléolithique récent. Elle met aussi en évidence la pro-
venance souvent lointaine des coquilles. Elle explique le 
cheminement de certaines parures, parfois sur de grandes 
distances, par l’existence de réseaux de relations et, en 
référence aux travaux de C. Levi-Strauss, elle émet l’hy-
pothèse d’échanges de jeunes gens, dans le cadre d’al-
liances entre groupes. Ces bases posées vers une compré-
hension sociale de la parure seront développées plus tard 
dans plusieurs doctorats.

En 2004, Yvette Taborin prolonge et élargit ce sujet 
dans un ouvrage de synthèse intitulé Langage sans 
parole, la parure aux temps préhistoriques, destiné à la 
fois aux chercheurs, et à un public plus large. Elle traite 
de l’ensemble des objets de parure, quels que soient leur 
degré de façonnage (pendeloques, perles, pendentifs…) et 
leur matière (coquille, dent animale, ivoire). Cet ouvrage, 

réunissant une somme considérable de connaissances, est 
la première synthèse complète sur l’ensemble de la parure 
préhistorique. Il part du fond traditionnel immuable reflé-
tant le code social des groupes, pour atteindre les parures 
de formes rares et exceptionnelles à travers lesquelles 
s’expriment le savoir-faire et la créativité de certains 
individus. Yvette Taborin émet l’hypothèse que certaines 
pièces très élaborées aient pu avoir une signification dif-
férente de la parure ordinaire, proche de celle des grottes 
ornées et des œuvres d’art mobilier. Elle attribue l’origine 
de la parure en Europe aux Aurignaciens, au début du 
Paléolithique récent, établissant un parallèle entre celle-
ci et l’art pariétal et mobilier apparus simultanément. Les 
deux modes d’expression relèveraient ainsi de la même 
vie spirituelle.

Comme on l’a vu, parallèlement à ses activités d’en-
seignement et de recherche, Yvette Taborin a piloté, à 
partir de 1972, et durant plus de trente ans, la direction 
du chantier archéologique d’Étiolles, avec Nicole Pigeot, 
Monique Olive, puis plus tard Marianne Christensen, 
qui assumeront au fil des années la co-direction, puis la 
direction du site. 

Étiolles devint rapidement un chantier-école univer-
sitaire qui a formé à la technique du grand décapage des 
sols d’habitat des générations d’étudiants de l’université 
Paris 1 et d’autres universités françaises et étrangères. 
Sous l’impulsion d’Yvette Taborin, le site se transforma 
en un centre de recherches et de formation pour les étu-
diants avec l’organisation de stages complémentaires à 
l’enseignement académique. La découverte, dans ce site, 
de nombreuses structures d’habitat, incluant notamment 
des foyers à l’aménagement très diversifié, l’a conduite 
à piloter, en 1981, un programme de recherche plurian-
nuel financé par le CNRS et intitulé « Nature et fonction 
des foyers préhistoriques ». Son objectif était de croiser 
plusieurs approches (archéologiques, physico-chimiques, 
expérimentales) dans le but de mieux comprendre le 
fonctionnement de ces structures. Ce programme plu-
ridisciplinaire fut un vivier pour de jeunes chercheurs 
travaillant sur les témoins de combustion. Il s’est conclu 
par l’organisation, en collaboration avec M. Olive, d’un 
colloque sur les foyers préhistoriques et leurs usages, 
le premier tenu sur ce thème, en 1987, à Nemours. En 
1994, Yvette Taborin coordonne un ouvrage collectif fai-
sant un état des lieux sur les grands sites magdaléniens 
de plein air du centre du Bassin parisien replacés dans 
leur contexte naturel. Au-delà d’une ambiance culturelle 
commune qui se marque dans les traditions techniques, 
les comparaisons entre les habitats montrent une diversité 
de choix dans le mode d’exploitation des ressources que 
les analyses ultérieures confirmeront.

Yvette Taborin n’a pas cessé de venir à Étiolles après 
sa retraite. Elle appréciait l’ambiance libre du chantier 
(« post-soixante huitarde » pour certains), et les échanges 
avec les jeunes stagiaires sur les données et sur la disci-
pline préhistorique. Elle aimait partager son savoir et en 
discuter les limites. Elle a sans conteste su ouvrir l’esprit 
de nombre d’entre nous, et les convertir à toutes les tolé-
rances. Mais elle avait aussi d’autres passions dont elle 

À Étiolles, durant la finition de sa thèse d’État (1987) 
(cliché : ARPÉ).
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aimait parler. C’était une lectrice boulimique, notamment 
d’ouvrages d’histoire – ce qui ne l’empêchait pas d’être 
en prise avec le monde actuel ; une grande marcheuse 
parcourant Paris à pieds, comme cette nuit où après une 
manifestation étudiante, elle passa rue Monsieur-le-Prince 
quelques minutes avant la mort de Malik Oussekine sous 
les coups des « voltigeurs » ; c’était aussi une visiteuse 
assidue des monuments historiques et des expositions. 
Elle aimait également les fleurs, jusqu’à faire un stage de 
taille des rosiers au jardin du Luxembourg, et les animaux 
– beaucoup, à Étiolles, se souviennent de Médor, puis 
d’Iris. En bref, une femme curieuse jusqu’à la dernière 
minute de la diversité du monde qui l’entourait et dési-
reuse d’en comprendre les ressorts. Saluons la mémoire 
de cette lumineuse et grande personne.

Marianne Christensen 
Université Paris 1, UMR 7041 Arscan

Équipe Ethnologie préhistorique

Monique Olive

UMR 7041 Arscan
Équipe Ethnologie préhistorique

Stéphanie thiébault

UMR8215 Trajectoires
De la sédentarisation à l’État 
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